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L'annee ONST 1981

Dans les bonnes periodes, on noue des connais-
sances, dans les moins bonnes on reconnaft ses
amis. Pour une organisation ou une entreprise, il
n'en va pas autrement qu'entre humains. En je-
tant un regard sur une annee rejouissante du
point de vue touristique, mais extremement difficile

sur le plan interne - soit en ce qui concerne le

budget l'ONST a pu compter dans une large
mesure sur la comprehension, la fidelite et le
«goodwill». C'est un motif süffisant pour expri-
mer des remerciements en commenfant ces re-
marques liminaires. Iis s'adressent ä la Confederation

et ä ses departements, surtout celui des

transports, des communications et de l'energie,
aux chemins de fer, aux PTT et ä Swissair ainsi
qu'ä l'Association suisse des directeurs d'offices
du tourisme (ASDOT), ä la Societe suisse des
hoteliers (SSH), aux autres organismes touristiques
nationaux et enfin aux membres des Chambres
föderales, qui nous ont montre beaucoup de
comprehension malgre d'autres problemes poses ä la
Confederation.
Longue serait la liste de ceux qui meriteraient une
mention personnelle: les membres de notre
Bureau et de notre Comite, M. Jean-Jacques Cevey,
conseiller national, en tete. Nous n'oublions pas
non plus que presque tous les cantons, nombre de
communes et toute une serie d'entreprises privees
etrangeres au tourisme ont repondu ä nos appels
en versant des contributions speciales de quelque
340 000 francs au total; cela represente, avec le
million supplementaire de la SSH qui sera verse
au cours de son annee jubilaire 1982, un total fort
appreciable. Ainsi, nous avons de nombreux motifs

de nous rejouir, ce qui est la plus importante
base psychologique pour un travail valable,
travail qui a ete accompli par des collaborateurs
devoues en Suisse et ä l'etranger malgre des con¬

ditions budgetaires difficiles; il faut le mention-
ner avec des remerciements particulierement cha-
leureux.

Les statistiques parlent.
Comme vous pourrez encore le lire en detail au
chapitre y relatif, l'annee sous revue nous a per-
mis d'enregistrer, d'apres les premieres estimations

de l'Office federal de la statistique, un nou-
veau record avec 79 millions de nuitees. Ainsi,
le meilleur resultat jusqu'ici a ete depasse de 5%

ou de 3,7 millions de nuitees. A elle seule, l'hotel-
lerie a dü attendre une decennie - depuis 1972 -
pour reussir ä surpasser le meilleur resultat at-
teint cette annee-la. L'amelioration par rapport ä

l'annee precedente s'est montee ä 4% et ä 0,7% en
comparaison de 1972. La part des hotes helveti-
ques au total des nuitees s'est etablie ä passe cin-
quante pour-cent. Retrospectivement, au cours
des dix dernieres annees, la demande interieure
presente une croissance pratiquement constante,
bien que non spectaculaire. Cette fidelite des
Suisses au tourisme dans leur pays ne saurait etre
assez appreciee. N'exerce-t-elle pas une double
fonction pour equilibrer les risques et stabiliser la
demande. La propagande de l'ONST ä l'interieur
du pays, largement suspendue pour des questions
financieres, ne doit pas, pour cette raison, deve-
nir un etat permanent. Pour manifester au minimum

la presence de notre office, nous devrions
pouvoir de temps en temps donner ä nos compa-
triotes l'amical conseil «Apres tout voyage au
loin - vacances en Suisse».
Meme si, au moment de rediger cette introduction,

les chiffres officiels ne sont pas encore con-
nus, on peut estimer les recettes en devises prove-
nant du tourisme exterieur en 1981 ä environ 7,7
milliards de francs. Le tourisme d'excursion et
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interieur ont rapporte en tout au moins 5,5
milliards supplementaires. Au vu du fort effet multi-
plicateur du franc touristique, il devrait etre aise
de reconnaitre 1'impact qu'exercent ces chiffres
sur I'economie publique. Le tourisme continue
d'etre identifie de maniere incomplete ä l'hötelle-
rie et ä la restauration uniquement. Leurs parts ä
la creation de valeurs se situent en fait entre 40 et
45% environ. Le tourisme contribue aussi beau-

coup ä d'autres secteurs de notre economie, ce

que tendent ä prouver les valeurs approximatives
suivantes relatives uniquement ä la consomma-
tion des hötes etrangers. D'apres nos estimations,
ceux-ci ont depense au cours de l'annee sous
revue 350 millions de francs pour les montres et
bijoux, 250 millions pour les douceurs, 70
millions pour les souvenirs et les cartes postales, 500
ä 600 millions pour des billets de trains et de
bateaux ainsi que pour l'utilisation des installations

touristiques de transport de tous genres.
Pour les taxes sur les achats de carburant (passe
300 millions) et de tabac (plus de 200 millions), le
fisc federal a encaisse une part de 200 millions
bien comptes. La valeur des produits agricoles
suisses consommes par les touristes etrangers -
calculee sur les prix ä la production - devrait ega-
lement se situer aux environs de 400 ä 500
millions de francs, tandis que pour les banques
l'agio brut provenant du marche des changes
touristiques devrait osciller entre 80 et 100 millions.
N'oublions pas non plus les chiffres d'affaires de

passe 800 millions atteints par les gros distribu-
teurs avec les hötes de la parahötellerie. II devrait
done etre egalement dans l'interet de tous ces
milieux de soutenir la demande touristique et de
contribuer de leur cöte ä la propagande nationale
dans ce domaine. La part des beneficiaires directs
et indirects de l'economie touristique aux
contributions totales ä l'ONST s'eleve ä environ 4%
seulement; e'est le plus severe des handicaps
pour obtenir des contributions süffisantes des

pouvoirs publics.

leur analyse nous avertit
Soumis ä l'analyse, les chiffres de frequences in-
citent ä la prudence. Bien que l'occupation
moyenne des lits disponibles dans l'hötellerie, les
chalets et appartements de vacances se soit ame-
lioree grace ä l'activation de la demande, elle
n'atteint cependant actuellement que 45% dans
les hotels et quelque 20% dans la parahötellerie.
Les frais eleves encourus pour maintenir disponible

l'equipement touristique, les grandes fluctuations

de la demande entre la haute et la basse sai-
son - surtout dans les lieux d'hebergement des

zones de vacances - engendrent necessairement
des marges minimes. Avec un degre d'utilisation
des moyens de production aussi inegal, toute autre

branche serait enfoncee profondement dans
les chiffres rouges. En outre, l'extension de la
capacite d'hebergement pese sur tout le tourisme
lä oü elle n'est pas provoquee par une demande
veritable, mais destinee ä creer des possibilites
d'investissements de capitaux et ä faire marcher
l'industrie du bätiment. Cela revient ä mettre la
charue avant les bceufs. En effet, dans une autre
branche, il ne viendrait ä l'idee de personne de
mettre en ceuvre des moyens et des capacites de
production sur une base speculative. II reste ä

esperer que la politique touristique soit bien ai-
guillee dans l'interet d'un developpement ulte-
rieur harmonieux.
En outre, nous ne voulons pas perdre de vue que
les chiffres record de 1981 representent un bien
maigre soutien. En comparant les frequences de
72 et de 81 dans nos hotels et etablissements de

cure, il est frappant de constater que seule la
clientele provenant de Suisse + 5%), d'Allema-
gne föderale + 22%) et d'outre-mer, USA non
compris + 41%), est caracterisee par une plus
forte demande; des marches importants tels que
la Belgique (-21%), la France (-29%), la Grande-
Bretagne (-16%), 1'Italie (-37%) et les USA
(-36%) ont encore beaucoup de peine ä suivre le
mouvement. L'Allemagne precisement avec sa
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position dominante - 45% de toutes les nuitees
etrangeres - est devenue un marche instable. Des
problemes de politique interieure et d'economie,
ainsi que le cours de change du mark ont freine
l'envie de voyager des Allemands. Depuis sep-
tembre 1981, nous enregistrons des diminutions
de nuitees d'hötes venant de RFA qui, si on les

additionne, sont egales par exemple au nombre
total des frequences danoises annuelles ou au
tiers de toutes les nuitees japonaises.
En Allemagne, il y aurait urgence ä informer et ä

argumenter en faveur des vacances en Suisse

pour empecher l'interet de disparaitre. Notre
budget de promotion active d'ä peine 300 000
francs est confronte cependant ä une vingtaine de
millions autrichiens pour la propagande presentee

avec charme, et probablement ä autant de
millions espagnols. Voici deux ans, nous avions
annonce dans notre rapport: La plus belle recompense

actuelle des efforts de l'ONST est que
l'image de la Suisse chere a disparu. Mais nous
devrions pouvoir faire en sorte que ne ressurgis-
sent pas des histoires inventees quant aux prix en
Suisse. Ce danger existe reellement. II sera moins
grand si les Suisses n'entonnent pas ä nouveau
l'ancien refrain du franc suisse eher selon l'exem-
ple negatif de la periode 1975-1977. La marche
vers la crise, e'est bien connu, est souvent preci-
pitee par les rheteurs et les faux prophetes.

Recolter sans semer?
Comme indique, l'annee sous revue se presente
de maniere rejouissante dans son ensemble en ce
qui concerne les frequences. N'est-il pas frustrant
pour les responsables de l'ONST de constater que
davantage d'hötes ont trouve le chemin de la
Suisse alors que les activites promotionnelles
nationales ont fortement diminue? Ce fait ne recele-
t-il pas la preuve que les debouches dependent
d'autres facteurs et reagissent plutöt avec indifference

ä la promotion? Si l'on repond ä cette question

par la negative, ce n'est guere pour ceder ä la

tentation de justifier son existence, mais bien
pour observer les maximes elementaires de la
promotion. La propagande, et surtout la nationale,

est le moyen strategique d'influencer la direction

des flux de la demande. Elle a pour but, tout
comme pour les fleuves, de canaliser ä long terme
et d'empecher de brusques changements de direction,

en bref, d'assurer la continuite de la
demande dans le cadre des objectifs de croissance
recherches.
La propagande nationale agit ainsi ä moyen et ä

long terme en fonction d'objectifs superieurs.
Elle doit amortir le choc de reculs toujours mena-
?ants et faire durer une saine stabilite de la
demande face ä la concurrence. II en va autrement
de la promotion des ventes, moyen tactique pour
exploiter rapidement des courants determines.
Propagande et promotion des ventes sont indis-
sociables dans le marketing moderne. Certes, on
peut aussi laisser les torrents dans leur lit naturel;
alors, tantöt ils debordent et tantöt ils tarissent.
Retirer ä l'ONST les moyens d'agir equivaut
done ä se soumettre aux caprices de la demande
et ä devenir le jouet de la concurrence promo-
tionnelle. Aucune economie tournee sur l'exte-
rieur ne peut se permettre d'exposer ses debouches

aux effets du hasard et encore moins l'eco-
nomie touristique, car dans ce cas l'appreciation
des touristes joue un tres grand role en plus des

caracteristiques objectives du produit.
Notre experience confirme nettement le rapport
entre la demande d'informations et 1'evolution
effective des frequences. Dans les rayons d'action
de nos sept agences les plus importantes, nous
avons ainsi pu constater qu'avec un decalage de
douze mois environ les reservations suivent pres-
que exactement 1'evolution des besoins en
informations eprouves par la clientele potentielle.
Mais dans le tourisme, le besoin en informations
ne se cree pas tout seul et doit etre suscite par la
promotion. En 1979-1980, grace aux contributions

speciales de la Confederation, l'ONST a eu
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la possibility d'eveiller l'interet de maniere active.
Mais aujourd'hui, ces moyens nous manquent
presque entierement. II n'est pas etonnant que
depuis quelque neuf mois nos agences, sauf en
Grande-Bretagne, constatent un recul des deman-
des. Naturellement, les tendances mises en
evidence sont influencees positivement ou negative-
ment par la situation generale que creent les

cours de change, les rapports prix/prestation ou
la position internationale concurrentielle par
exemple. Cependant, les relations de base entre
la promotion et l'information d'une part et
revolution des frequences de 1'autre subsistent. En
d'autres termes: qui veut recolter doit semer!
Ainsi, on peut ä bon droit constater que la pro-
pension aux deplacements et le rythme pris par le
tourisme venant de l'exterieur dependent sensi-
blement de la grandeur des «bottes» ä disposition
de l'ONST. Toutefois, en ce moment, notre
organisation va ä pieds nus! Autrement dit, une
promotion nationale pourvue de moyens insuffisants
ne signifie rien d'autre que retenir son souffle
(economique) pour economiser de l'air. Nous au-
rions cependant mal aiguille l'ONST si les forces
qui nous restent etaient paralysees au mur des
lamentations. C'est au contraire justement ä

cause de la crise financiere que notre office a
continue de travailler dans le sens de sa mission.
Comme le rapport annuel le demontre, nous
avons poursuivi la production et faction, cherche
et trouve des possibilites de propagande
commune avec des milieux etrangers au tourisme.
Nous avons l'intention d'associer le ruisseau de
nos moyens de propagande et d'information ä
d'autres courants promotionnels lorsque cela est
possible. Nous y avons dejä reussi en collaborant
avec le Credit Suisse (CS) et avec toute une serie
d'entreprises privees des secteurs les plus divers.
L'interet rencontre egalement dans des milieux
non touristiques - parfois, l'on a presque le sentiment

que la comprehension pour notre branche y
est plus grande que chez nos «proches parents» -

nous a donne de l'elan et de la confiance. Avec
une certaine reserve, il faut toutefois dire que la
realisation de «joint ventures» ou operations
combinees demande enormement de travail et de

temps. En outre, elles ne peuvent etre maintenues
que dans la mesure oü, ä long terme, donner et
prendre sont equilibres. Actuellement, notre
office ne peut cependant, pour des motifs bien con-
nus, participer que par son travail.
Au reste, le directeur et certains secteurs de notre
organisme ont ete indüment sollicites par les pro-
blemes financiers. Notre souci premier a ete
d'economiser, ce qui a entraine des reductions de
frais effectives de quelque 750 000 francs. Puis, il
s'est aussi agi de trouver des recettes supplemen-
taires. Au total, nous avons envoye ä 1299 desti-
nataires - cantons, communes, banques, entrepri-
ses en tout genre - une documentation detaillee et
avons refu 292 reponses. Ceux qui ont repondu
de fa9on positive ont promis ä l'ONST 340 000
francs de contributions uniques et repetees.
Meme en cas d'acceptation du message que doi-
vent traiter les Chambres en 1982 sur l'augmenta-
tion de la contribution federate de 15 ä 21
millions de francs, message adopte par le Conseil
federal lors de sa seance du 24.2.1982, il ne nous
reste rien d'autre ä faire que de continuer notre
programme d'austerite. D'une part cet accroisse-
ment de 6 millions, si bienvenu soit-il, ne repre-
sente qu'une compensation de rencherissement
d'environ 70% depuis 1974 - date de la derniere
augmentation ordinaire. D'autre part, les 21

millions de francs seront soumis au moins pour 1983
ä la reduction lineaire de 10%. Enfin, nos estimations

soigneuses ne tenant compte que des besoins
essentiels en moyens promotionnels jusqu'en
1985 nous ont ä nouveau donne une image peu
rejouissante de notre budget. L'excedent des de-

penses de 1,2 million de francs qui reapparaitra
dejä en 1983 peut encore etre couvert en mobili-
sant les toutes dernieres reserves financieres. 1984

et 1985 verront ä nouveau surgir des deficits de
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1,4 et 3,2 millions de francs qui ne pourront etre
combles que par la reduction des besoins essen-
tiels de propagande.
En clair, cela signifie que le feu vert de Berne
pour l'augmentation de la contribution föderale
nous donnera le signal de depart pour redoubler
d'efforts et trouver des moyens financiers supple-
mentaires. La campagne de financement menee
en 1981 l'a d'ailleurs nettement montre, l'opinion
generale veut que la propagande touristique
nationale soit avant tout du ressort de la Confederation.

Une chose en tout cas est claire: Le Systeme
selon lequel la Confederation n'augmente sa
contribution que lorsque toutes les cordes sont pres-
que rompues doit faire place ä un mode de
financement ä 1'assise plus solide. Mais on ne peut
atteindre cet objectif que si tous les participants
et interesses rassemblent leur courage pour prendre

des solutions eventuellement non
orthodoxes.

Perspectives
Au terme de l'annee ONST 1981, nous pouvons
dire sans fausse modestie que notre office tient le

cap avec sürete malgre un itineraire seme
d'ecueils et une navigation difficile. Nos structures

sont intactes, la volonte de travailler et le courage

de creer existent. Notre ligne promotion-
nelle rencontre l'approbation de tous ceux qui
disposent des connaissances necessaires. Notre
nouveau film sur le tourisme pedestre «andante»
a refu par exemple deux premiers prix internatio-

naux. Les premieres affiches photos-paysages de
notre serie «Les regions de Suisse», realisees en
ce moment, ont dejä obtenu cinq distinctions
internationales. Meme si les fortes turbulences de
notre budget ont largement restreint notre acti-
vite au cours de l'annee - en 1982 elles seront
encore plus graves - un arret ne doit jamais se

produire.
Nous restons optimistes et considerons que nos
difflcultes financieres equivalent ä reculer pour
mieux sauter. Nous avons besoin de cette poussee
vers l'avant, car 1982 et les annees suivantes nous
lanceront de graves defis. En ce moment, le dy-
namisme dans le tourisme suisse est en passe de
s'eteindre. II faut s'attendre ä des reculs sur
certains marches importants comme la Belgique et la
Republique föderale. Les Nord-Americains res-
tent des clients imprevisibles. Un volume d'affaires

eleve complique notamment le maintien de
positions acquises, car nous avons enregistre une
augmentation du nombre des nuitees de 67
millions en 1979 ä pres de 79 millions en 1981.

Cependant, des phases de consolidation servent
finalement de soutiens et ne sont pas des signes
de faiblesse ni des motifs de pessimisme. C'est
pourquoi, nous nous declarons tres satisfaits de
l'annee ecoulee et, ä notre maniere toute helveti-
que, attendons 1982 avec un optimisme modere.

Walter Leu
Directeur
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